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Déjà à l'ori gine de « Zoos hu mains », les co- directeurs de cet ou vrage
ont su ras sem bler plus de 20 his to riens et so cio logues pour son der la
pro fon deur de la frac ture fran çaise – plu tôt une des frac tures fran 
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çaises - et pro po ser une issue. L'idée de ce livre est née d'une grande
en quête menée à Tou louse en 2003 sur les mé moires co lo niales et
l'im mi gra tion. Le « mo dèle fran çais » d'in té gra tion des im mi grés est
gou ver né par l'idéo lo gie de l'Unique. Toute dif fé rence, toute al té ri té,
sont per çues comme me na çantes. De plus, beau coup pensent que la
construc tion de la na tion fran çaise est ache vée de puis long temps.
Donc les nou veaux ar ri vants sont som més de s'in té grer, de « cou vrir
d'un voile opaque ce dont ils sont por teurs » (Achille Mbembe, Uni‐ 
ver si té de Jo han nes burg). L'uni ver sa lisme à la fran çaise est hos tile à la
dif fé rence, et par ex ten sion, à la fi gure d'Au trui. En effet l'uni ver sel
s'in carne dans des fi gures his to riques re pré sen tant le groupe do mi‐ 
nant : « le neutre est un homme blanc des classes moyennes et su pé‐ 
rieures » (Ban cel, Stras bourg II, Blan chard, CNRS). L'in ven tion de l'in‐ 
di gène est an cienne, elle re monte au Code de l'In di gé nat (1874) et au‐ 
jour d'hui per dure ce re gard sté réo ty pé sur l'autre.

Cette si tua tion est due en par tie, selon San drine Le maire, au dé fi cit
des études sur les pé riodes co lo niale et post co lo niale. Or de nom‐ 
breux pro ces sus contem po rains, brû lants, ne peuvent se com prendre
sans la pro fon deur du champ his to rique. Ap por ter des connais sances
per met trait de ré duire les re plis iden ti taires, d'ai der à la pa ci fi ca tion
des mé moires mul tiples et contra dic toires. Ce n'est pas évi dem ment
une loi comme celle du 23 fé vrier 2005 – abro gée 11 mois plus tard –
qui van tait le ca rac tère po si tif de la co lo ni sa tion fran çaise qui pou vait
contri buer à ré duire la frac ture co lo niale. Mais de là à ra di ca li ser un
contre- discours, comme l'ont fait les In di gènes de la Ré pu blique (ap‐ 
pa rus en 2005), pour qui la France reste un Etat co lo nial, conti nue à
ap pli quer des sché mas co lo niaux aux po pu la tions is sues de l'ex- 
Empire, c'est une voie que les co- directeurs de ce livre re fusent de
suivre. Ils se raient plu tôt pour « pas ser de l'un au mul tiple » (p.29), ce
qui per met trait de re la ti vi ser ce qui est en core res sas sé en per ma‐ 
nence, à sa voir le «  génie fran çais  », «  la mis sion uni ver selle de la
France ». « Faire de la dif fé rence un élé ment, non de dé li te ment, mais
de construc tion du na tio nal », tel de vrait être le but. As su mer cette
« mul ti pli ci té dis per sante » chère à Edouard Glis sant.

2

Mais jusqu'où va- t-on dans l'ac cep ta tion des dif fé rences ? Jus qu'à ac‐ 
cep ter une cer taine vi si bi li té de l'is lam dans l'es pace pu blic – to lé rer
le voile – comme semble le sug gé rer Mi chel Wie vior ka (EHESS). Par
contre il semble im pos sible d'ac cep ter l'ex ci sion sous pré texte de
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res pec ter les dif fé rences  ! Mais les contri bu teurs à cet ou vrage re‐ 
fusent à juste titre les mots d'ordre tran chants hé ri tés du passé  : la
ci vi li sa tion ou la bar ba rie. Na ci ra Gué rif (Paris XIII) s'in ter roge : « La
Beu rette doit- elle faire la dé mons tra tion de son éman ci pa tion en af fi‐ 
chant son mé pris pour la vir gi ni té et en dé non çant les hommes qui
s'avi se raient de l'op pri mer, la ma rier de force, la vio ler ou la faire ex‐ 
ci ser ? ».

Un livre dense, pas sion nant sur un pro blème qui n'est pas prêt d'être
ré so lu, car en même temps que les des cen dants des co lo ni sés sont
som més de s'in té grer, la so cié té ne leur four nit pas les moyens de se
construire. Ils doivent tri cher sur le CV, tri cher au té lé phone pour dé‐ 
cro cher un em ploi ou ob te nir une lo ca tion d'ap par te ment. D'où les
re plis iden ti taires qui en tentent beau coup.
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